
Pour les Commerçants 
L*b casponiions locales nu doivent M » favo­

riser «rtMins ooiitriuu«Mea aux déuen» d autre*. 
S * , le re^iiue actuel |j taxe stu le chiffre 

• a -ire.- avau ajje. s-ins conteste certains Oum-
nerçvts «>i nv,usuie!s au ureiud,ce oe leurs 
oonfr+res lui effet des uroduiu idennoues. lors.-
quit» «dit oflerw. a la v .te. n* sont pis éga-
fcruent grev» pur cette l .xe, le nombre des. an-
positi- n» qui le» ont Irnppè- Jépeniant du ea-
raeier» de lenji éprise comme cisie dans laquelle 
lis son octielés par « s > risominateur». 

U ^ ire a affaires est devenu un impôt de 
kr ^mission : U lèse Ses intérêts légitime*. 

Le maintien le la lec sntioi: en v:uueiir pro-
voq.ieri t de», changements dans l'organisation 
ooiufheff'Hiie actuelle et notamment la transtoi-
raat d'un grand nombre de ocmmerçants en 
oou.-ue?.- trulus riels ^u lâcherons, ce oui au-sit 
jxur résultat de yéugire considérablement le 
renuerneit ae cette taxe. 

Pour toutes ces raient, i! imuone de la rem­
placer par i:ti Impôt qui atteigne le but pour-
bo;v , en mrocurant à I EU! les m'aies res» 
60urcc~ 
• LX ..oiiv uni ut devra frai, AS* chaque pro-
lhJi• d'une tax* de même importance cest-è-
..re q'je »e ©cnsoiniiiaieur devra ver*e. avec le 

fris a'schst e la marchan lise, la même sumi:.c 
«n p.ofU "du fresoi-. nuels nue scient le lieu «'e 
Ja \ei le et m personne iiu v ndeur. 

four arrntr au résultat so'hsitê. sans su­
if! nouvelles charfDes «our les assutetta». traîner 

Ml w suaire que ce nouvel impôt soit perçu i .«us «c IUSWIICBIMI» ues KUS bur M preste, 
«m une seule foi pour chique article tiyré_ au ! La_ question préalable est votée par 328 voix 

'A *M le» jjar-
t'exportation constitue-

consommateur, de telle sorte que 1 assujetti nait 
i»a, en taire ,1'avana 

Enf'ii. la pérc*"ti' n 
rtiandises destinées a 
fait n* en'- ve considérable noiir l'exnortiiti. n 
quell; rendra t absolument inripos ;Ï.;_ oario 
beiiroirp Oo <ai 

La taxe sur Te cl.:ffre d'affaires faites dans 
les mdusii'.s et !e commerce d'alimentation 
notamment <ernit suppr.mce et remplacée par 
tm impôt « ad valorem •> <!e eonscmmntion nui 
ne frapjK-rnii q» ur.e seule lois tes article; vtsés. 
<> inrpot pcjrrait s établir de la façon sui­
vante . 

1" V : :e importe». — Sur le prix oe vente, 
"•ar 1 im wrtateur. SU premier acquéreur. Pava-
bie i^r l'im'Vjrtateur : 

î» ITcunj biancole* \eiiduà Mua s-jeunj 
transforma! on. - ?ur le urix d achat, uar )J 
Ijemi?r acquéreur. Payable Pdi celui-ci : 

>• Pnxlui» IcanshrtnéS. — Sur le prix de 
ven'e o«r -e li^rnier trano.O'-iiiaieiir et ce'. . 
pour le «oni"te duquel ta '."ansformati'in serait 
.Jle. Payable par celui-ci. 

Le payement de cet impôt ne serait exieiWe 
•*s iisaujetto qu'après qu'ils l'auraient eux-
«rtines ri. luérJ oe leurs client». 

Le moDUt. dud.t îiurôt âertut oiaiiaatoire-
inent lj-t..ij séparément i-ar les assuje tis et 
ensuivi par i aulnes commerçant» It-r&qu LU 
vendront eux-icCnie, a de. commerçant». 

El fait pour un md istr: ;1 ou un ooniœer-
»>Oii J avoir. < ins Lne transaction entre com-
•nerçjnls, moorioré ce4, itii-ôt dans le prix oe 
. snle serai; l'objet dune s-.ncUon pénale. 

loi établùsant cet .n>POt stipulei-ait qu'U 
ne po îrroit ".e.ndre qu^ le» ^oduits dermes 
•> la consommât en [raiiLaioe et .iae ceux expor­
tés en "r exempte. 

No nou^ rallions a l« "-êsolation suivante, 
wo'oe par lu Commission d'étude de la taxation 
.» la perce,.ixn dans l'industrie et te commerce 
«t» I alimentation. 

• Consultée par le MinislCie d*» Finances tur 
les eutKtilioilj dan» lo<iiiel!«» des taxe» de rew-
plafemefit • a. valorem • pourraient être subs­
tituée a l'unpcYl sur le chiffre d affaires, la 
ilimmsii'jn .--_ u cet • iiet nour I alimentation 
:en^e que, peur é ablir •<. semblables kutM 
•le remplacement, les diverses marchand.-*» et 
uroduiis elimeolalrei doivent ûtrs divises, en 
trois catégories • 

•• r prodi!1'.' importés coiLi-mniubVe, eu léist. 
. S* Pvoduits o j ool francaie consommables 

«u létat : 
» 3* l'rcc JU français e impurté» subii«>ant 

une ireBStormation tu .icsimé; k la fnbrica on. 
« Pour le b;-c;:iiier (Troupe, te stade de per­

ception ci U taxi strn.t établi à l'entrée en 
France ! ••. ou oôfiouanement. 

• t gm : i jnd troupe, la taxe serait perçue 
cfiez Te uremier a^hecur n u production. 

• Pour le troisième en.upc la taxe serall 
prrçue a la -ortie d.-. la fabrication, au moment 
où lé produit, entièrement f.ni. «M tivTe tu 

" Afin de faciliter I application de cette taxe. 
le» catégorie» prottWICiiineUes intéressées, »e-
roni oon^ittt •>. en ce -qui concerne leur in<ius-
tne eu leur e»-rumeice. iur son ai<rl'.ciii-n. sui­
vant ic, rirv :•- ci-uessiis Clones et devront 
adresser à la Cnraruijsxa leur rûpomc dan» un 

•\ IDOtS 
• Ea ce ,ui concerne te 'aux Je lu taxe, et 

'ifin qu'elle Baisse 'donner un rendement «sal 
«vfImpôt aetuel sur le cbilrnt d'à fanes, la 

que r \iiministrution devrait 
vré'arer. et 1.. ao'J poser au Par-
kmint une r> <Ha-e pxrle '̂llllcnta,•.• — par cunse-
ouent, extrêmeuienl faible — qui tx-rmeltrait de 
eof.aaitie '• uiçl s nitnr», '.i ma'ère ini-
ro^'pl". et il !iv._i, émule, le roeftrient ^e 
î i UiNt • a. • • d-̂ s rciéf'ic!. nls dlf*'.--
r«/''el.- su .nu ' i t: <:• itepi"vne <te« 
MdduiU I . ' ' Oaiiis d'ailvi- eux. une la\e 
»po<ili^T , - rrail tr»- envisacée. 

« Lj» t>jnnii-s!<-n dressera une !'-!<• exacte. 
me di»s eut--

Boti«s i i -' 'es. » 
I...II KsCOIiiat , 

-VT-.I '. - du Nord, 

DANS LA MAGISTRATURE 

À U CHAMBRE 
(SUITE IM LA PRKMICRE PAO» 

LA Chambre expédie vendredi matin avec 
une grande bâ.u une «érte de orojeU qui onoLm-
urent encore I ordre du (our, 

Ou vole d abord plusieurs projets do loi. dont 
un ucaurdant une -iotaticu de vingt millions a 
rAlseric pour »oo oen enaire. M yUELILLE 
fait également voter un projet de loi concer-
nint la répression des fraudes. VI Léon PfeB-
BIER en lait voier un oncernaot le rétTvne 
<louamer colonial. 

Puis apics un très court «bat. l'assemWée 
adopte . 

I» Le protêt relatif au rcenUcroenl de l'année ; 
2> Le projet modifiant la procédure des actions 

eu révision des lieux de lonuue daaée : 
3» Nvers accords douaniers avec la Belgique, 

la Suisse et ll.ulie 
i* La pruiel de crédits pour les études du tracé 

du chemin de 1er transsaharien, etc. 
La Chambre sxiopte encore un projet de lot 

cou ernant. en cas de faillite les droits des 
icneiear» et vendeurs 

Un projet .' lui concernan le raitutement <jes 
p. mss à la sariculture . 

Un projet le loi concernant las permissions de 
cherche» en matière de concession de mina» 
.V M. BAKTHfHJ oppose ta question préa-

t.->bie. en posant la question de confiance contre 
1 diseuse. d un report visant les proposi-
.IOUS de modifications des lois »ur la 
La questior --'-•^• 
contre i.o. 

.\p.-e» la suspension de séance de 12 h. a 16 n.. 
3 "nibre continue de déblayer son ordre du 

L'a m en a g amant annuel 
des squares et jardins de Lille 

»»»•»•/» v*%mwKw%**wmww*%r* 

Il sx ge une totalité de 240.000 plantes environ 
La lUwr, cttarme ut parure de la Un*. ««I 

('enchantement des veux, la beauté de nos 

1. 
M 

Elle ••iopte le tirojet ayant pour objet 1 appli­
cation aux éleciion° municipales et cantonales 
6e la toi du S juin VJÎ3 concernant la distribu­
tion des bullet.n» de vote et des circulaires 

<!ctoral s. 

Pour les ouvriers m rieurs 
On adopte encore les protêts concernant le 

rcii de vote aux ouvriers mineurs retrait • 
pjur ta no.niualiun des administrateur» de la 
Caisse Autonome. L'extension des pouvoirs des 
ueléoues a la sécari.é de» ouvriers mineurs. 
Les empl is réservés aux anc.ens militaires 
pensionnés aux veuves et orpheltn» de cuerre. 
La réduction de tarifs de chemin de fer pour les 
~ricien» militaire» et marins invaille» et réfor­
més d avant cuerre • le projet de loi tendant a 
approuver différents accords ouncernan' les déli-
r.ittalii »is de. la frontière franco-sanoise. 

L'extension du droit «yn Jical 
aux fonctionnaires 

L ordre du jour appelle la discussion de la 
'^position de M. CHABRUN sur I extension du 

dr svndical aux fonctionnaires. 
M. POINC.ARe. — Pour les raison» que j'ai 

c (. jsees. l'aune jour, le gouvernement entend 
lier la questioi du droit syndical a celle du sta­
tut, des fonctionnaires. Je demande donc S la 
C mbre de voter la question préalable en loi 
donnant !a nmi-ication de confiance 

MVl. CHABlTUN, PIQUEMAL. COBNAVIN, •&. 
VRIE. combaitenl la question préalable Celle-
ci est néanmoins votée par 311 voix contre 190. 

Le cas des députés communistes 
emprisonnés 

M. Fernand BOUISSON. M. Jules UBHY ot 
plusieurs de sas coliécues on. déposé une pro­
position ainsi conçue • la Chambre des députés, 
requiert la mise en liberté des députes commu­
nistes, candidats, arrêtés et décide qu aucune 
ri restation de députés candidats par la suite 
..'aura lieu, de façon à oertneltre le ieu de la 
constitution républicaine. 

M. BAHTHOU. — Le Gouvernement demande 
â la Chambre d opposer la ques ion préalable S 
la proposition de résolution de VI Jules Uhry 
En posant la question de confiant a ce propos, 
le «ouvernemeni nes'o fidèle a l'ait.tuoe qu 11 
a toujours observée et il demande à ta Chamtire 
de fauc de même. 

Le Rouvcrnement estime null n'v a aucune 
différence à taire entre les députés ot les autres 
citoyens. 

M. Bartbo;] rappelle qu'avant dére'arrêtés les 
..'épiités communiste^ s étaient eux-mêmes déro­
bés rendant l'intercession a lac!ion de la jifslica 
et que c'est ce qui a motivé l'attitude du. Bouvar-
nenient. Quant a ceux qui sont en fuite poursui: 
M. Birthou. ,1s t i e sont pus ammsttés. Le Rou­
vcrnement ne le> gracie pas et U» seront arrélés. 

Le., interjections se croisenl violemment. Les 
rlépules communistes, furieux, interpellent vio­
lemment le Garde des Sceaux qui e tend paisi­
blement a la tribune que 1 orage soit uasM 

M. lernand Bouisson rappelle aux commii-
rislos qj ils sont inscsjts dans le débat et les 
Uivlle u laisser parler le ministe 

M C ART HOU. reprenant la parole rappelle 
alors que les députés communistes ont été oon-
damnés pour ptovocauotis de milliaires a la 
ucsobéiTsaiii-'e Le ministre sort de sa serviette 
un ca-Ujti rougs et il ajoute . voilà un document 
qui ne petit être contesté >>ar nersonne. Cest une 
carte d adhérent au parti communiste en 1928. 
\<>n miik inaal I adhérent a dû mdiquer son 

tK, n siiii srtrasas. la cellule, le rayon et le 
syndicat auxquels il appartient mais encore 
son grade, sa spécialité militaire, son affecta-
ton et !e délai fixé nour rejoindre son réRiment 
en cas de mobilisation. 

Cas' t lhér-nt» du parti oDmmuniste peuvent 
•tre non seulement sol uits mai^ encore des offi­
ciers qu ont reçu I tir affectation par un ordre 
de service sveret Le l'art,! ermu uniste arrive­
rait, par ce uioyeti. à avoir sur la mobilisation 

lordti s. i wtt. une grande t fisc comme iuîé 
a-t-elle Ha nombreu-r square» et jardins 
publie* qu'elle narnit dm rieurs, toit en cor­
beilles, en plates-bandes, soit eneme ea trou­
pes uoi.t 

Se rend-on compte suttUamment du travail 
annuel formidable qu'érige Ventretieu, la 
mise en état d'une pareille et si « ai^antet-
que • floratton • t... „ 

Nous employons! d dessein le mot • aiqan-
tesa'i* •' car. & renseignements qui nn»* 

COJK D'AFm DE Û0JAI 
LA MJBt&Uit MESAVENTURE OU 

OrKKisaA-^ ût, u a u u t a ù o i i i t 
i 'OlvUUt A à i o o u u u 

Susut p<uu je couscaUiiuuoie pjui rojuin-
urv «Mi pos.e * i ambds»aue turiue de AIOS-
oou, klfcudi UUaffi, jros-.iian uos»u a. dit 
iiuu«iue de suivre ic cteiuip de» eociiei» 
Luouisiou siAil ootitie et in eip r t? jtiieiel 
du gvuwerueiiieui ottuuau résolut de 

M -4uarc jussieu en m de son celé smaê- 1 ~ZL fi""*"*~*""u' """""" résolut de visiter 
mwte^nEté de là Présence letiXOBetA^uss ! " » r ^ ^Jf^- 1

f
I
ar„Ui«««aile, aveu, Ue saluer 

Jiver de 800 Géraniums. IX» Kuchs A , *do Ver- j ' " H Z ' M biiV, i t * ^«k-h l . -
veines Too^ _*-Ç lyrmi.hes. *<* AfierarOms. 900 .Jz^X? .-"._.*°V..'J?î ,V*r*ïDle aveoiure i ai-
IteHotropes 8B0 "Lobelisa "". . l * U l i u U J" " n avait pas prévue 

Non* arrê.^ns là ce te'nomencAUre qui rts- ' . * fjfîff / . " „ slariJ dfe Jeuiu.ui. l oneui-
querait de devenir tasti. ieu=A 11 faudrait oasser " i * î * , . * 8 / r Ï Ï S Ci 48to c o n , f w n e i . t s furent 
en -ev ; tous les tar lin* publics de Lille \ofons ' ' r * s *J u 8 i ,^ u e •* v<»"-eur«, a la urioni) 
que deouis Ian demler. des dtoorahon florales orofascionieile .es iouauieis 

Questions politiques 
LTN BlAOriTESTE OU GROUPE SEMA 

r U R l A i , OL LA GAuLHL OfcAaO-
C f l A i i Q J L R A O I C A i X - S O U v L U r r E . 
Ou ^unae te texte u un sp t a. saresse AUX 

e. octcur» par le groupe sénatorial de ta g«o> 
eh démocratique radicale radicaie-socia» 
liste. Udiis ce < aiufesie, 401 a ete rédige par 
.'•i.Vi Bienvenu Martin, président du ^loupe, 
1 uminai et âenraxueck. u est du noiamuieut: 

• La logis.atu/e expirante a ete uas> atus-
quee. t i ie .e sera encore au cours le . pA> 
iiode ciecuira-e L e»pnt de , aru ignore ia 

| j istice Elle aura eu cependant te mente, ail 
rni.ieu de lourde* ditticjucs fiuanoieres t*> 
goée» par .a ,j«.rre et aïravoes par e Bled 
x ' " de meure flu a a politique rup 

ue oeoms 1 an dernier, des dévvraljon florales u"»«*- 'o"«"e-es jouameis I .i«-u»e ue» ^mpruni d inco7poreiHd"us"* nùo. 
nt été agencées au Bo!s de Roulogne e au 1 , „ ~ , »,,? . i J L ' f i ^ . i , ,'*r.e.t.'_J!e?-u-ndl1 '? 4riJS- ! 8^1 orjinejre budget des dépense» reeou. Bois de la Défile et que. -au surplus, les pylônes 

de la Grand Plice et 'le la -ue N itionale so 
«N»r«"nt de Gér^n'ums de Prtn"i»=. > "mm. 

inati aux inves tcaiioi.s mterixirarives de I em­
ployé 

MAIS ouiiemeni satisfait, le douauier -c 
rendu compte • de lactu •» et decouvrit guel-
JOAB pier.es précieuse» qu È.feuli Chaifi 
avait m-é.eet. dans- suu porteftuille 

Invité a sa rendre a ta salle tes visite». 
liOfirtime dio^man fui touillé et trouvé 

budget dus dépenses recou­
vrables i|ut uasquaii ta venie a" pays. 1 eta-

I Ur un solide equi.ibre Dudgetaire et de .«ré­
parer ainsi tes voie* a ta restajiation au 
franc. Le ministère Herrim d commence u» 
âctie ~c Courage, m u s U a suc oui. I 

le- coups répètes des puis>ances de réaction. 
Les m mstéres patn>eve ot Brtand 

Jardiniers travaillant les plantes bouturées 

sont fourni* par M. Bédene. Jardinier en chef \ clnes. d'autres fleure encore. Ces plantes sont 
de la ville d» Lille. U découle que la capitale .ouees a 1a estruction annuelle, biles «ont oes-
des tlamlre* utilité annuellement pour la sécués* par te» fumées d auto et par le vent 
décoration florale de tes parterres, le chiffre assez dur qri souffle en courant d'air violent 
formidable de ito.000 plantes ertiron. | dans les artères de no re ville. Un a beau les 

— . — ,.v,u.« u-és a leur u>ur Le ministère r'uincaré a ru-
p <r eur d une pochette quil avait lias mulee pr.s 1 œuvre t»l l'a continuée avec oucc-t-s, 
avec soin et tui eot.tenait une superbe éme- , Tour —-
raude et neuf d amants, le tout i une valeur 
de iua.«« francs La douane aussi tô' confisqua les gemmes 
et inten'a des ooursu tes centre Bffandi 
Cbaff' 

Devint le rib inal d Avesnes. 1 officiel inter­
prête de l'ambacsade turque tenta de se dis­
culper. 

— Je peoeais, dit-il aue seuls le tabac et 
les ciira.ettes étaieLt é déclarer S la d uanc 
D'au re .«an. si Ion'a trouve sur moi tou es 

s >nt droit a la reconnaissance publmue.' 
Les repu ..teams n'jnt rien a renu"- au 

travail ac oinou au cours do ces juatre -.u-nées. ^ ais Us .ver ent plu* pour, • avenir ,»-
foi mes et progrès se ial ne sauraient rt-Lr̂ r 
interrompus. Achever le plus npidcmc pos-
s:He ie redressement financier, auienaa-cr ies 
impôts d une manière p^us équitable surtout 
a-: re-.'ard i->6 tr*vallleurs (*(Vodre enfin lea 
me.jres necéssiires pour 'iimu;uer .- coat 
a • la \ i défendre et fortif er .'écote laïque, 
r< ndre l'instruction a tous 'es degrés a c e s -

-"•'" " inctioa 

Cet plante* te divisent en deux cateoorie* 
plantes printanières. plnn'es ettivalet. 

Les plante* prlnlanlèret qarnlssent nos 
fa.d<nit de mari à mi-juin .: les plantes etti­
valet. de mi-juin à novembre, 

LES PLANTES FlUNTANUîRES 
Quelques chiffres intéresseront certainement 

nos leo eurs. Le Jardin \ au ban utilise h lui seul 
au printemps le chiffre restectable de iiOOÛ 
plantes dont les pnn.ipiles son*, des Giroflées, 
des Murets, des Pensées, des Myosotis, des Pri­
mevères, dés Pâquerettes, dos Tulipç-s. Nous ne 
comptons pas dans ces chiffres les arbustes de 
pleine terre, les rosiers et les plantes qui restent 
a lameure dans te sol même du jardin. 

Le Square Jussieu a une floraison pnntanlère 
de 10.000 plantas apportées. Ses corbeilles e 
plates-bmues se garni-sent en mars de 6.t00 
pensées, de t.SOu murets, de 500 pâquerettes et 
ue 2.0ÛJ myosotis. 

Aa Jardin Botanique nous trouvons 11500 
plantas décoratives, soit ô.OuO uensées 2.000 ua-
querelles 1.500 myosotis 500 primevère». 8.0co 
giroflées. Nous ne comptons Ici. ni les iris. 
ni les autres plan os fixes rie pie. e terre, et 
elles sont très nombreuses dans les pla'es-bandes 
rectangulaires du Jardin. 

LOS PLANTE» D'ETE 
Vous abordons ici les merv i!le_ de l'année. 

Qui ne s'est extasié, en effet devant les véri­
tables oeuvres d art que '•unstiluen! en leur ruti-
lance diaprée las corbeilles si arilstiquemenl 
combinées d» nos jardins. . 

De juin an- début de novembre, te Jardin Vau-
baii a lui seul s'ornemane de 4.000 Bégonias, 
île iJOuO Gériniums et de 1.5ÛU Fuchsias. 1.800 

Malheureusement pour ui les u-ge* avçs-
ncts n adm'rrnt p< int ces expiica-ion» ei ifs 
•on^amn^renf fe tlroqma* à 1 mcH de prison 
et ù 1*7 3'* franco <1 nmentlt la '•nnfifa'ltn 
ftee pierres orécieuses (•tant conhrmte 

Éffondi « hatfl fit appel. Mats il avait depuis 
regagné Moscou, et il ne s« rré-entMt nas. 
hier 1»vant la Chambre des \ppels correc-
lonnels. 
fcT la tour a purement et stmn'ement con­

firmé la d»cuv|in des premiers luges 
A n >«er qu'A la suite de cette ruinei>se més­

aventure, le dre-rnan s'est vu évoquer de ses 
rincions »>er v»n gcuvernemenL 

Pauvre Effendi ! R. J. 

LA POLLUTION DES EAUX 
Dans notre êdlt on d hier, nous avons dit 

iue la Société « Le Poisson Rouge » avait 
ntei.té un procès pour pollution des eaus a 

M. Sylvere, dlrec-eur dune distebrie siiuee 
entre \ A GORGLE El BSTAIRES en bordure 
de la Lys. et que ce dernier avait ér- con­
damné à 100 franc* d amende et a ««.«un francs 
le dommagia-inié éts envers lu société des 
piVîheurs de Dunkerque-

Or. Te président du Syndicat des Pécheurs 
ft la Liane du département du Nord ntus prie 
de dire que ledit procès ne fut pas intente par 
la goc été • Le Poisson Rouée •. mais bien 
par le Syndicat des Pécheurs à la Ligne du 
Vord. 

M Privera, en qualité de dire -teur devra 
paver vin francs d'amende et tn.oon francs de 
lonnmacres-lntérêts envers la nart'e civile «n 
l'esté"» le Syndic»' des Pêcheurs à la Ligne 
et riverain du Nord. 

arroser rien n'v fait. 

LA PREPARATION 'DES PLANTES 

H faut ensemencer ou bouturer, il faut faire 
pousser touies ces plantes. • cet e prépnratiçn 
s'op re dans le» serres <•* la ville sil ées en ma­
jeure parties uerriére le Jaroin Vauban » nous 

1 explique M. Be-lène. 
I vovons. avec le lardinier en a. J de la ville. 

les divers Stades oe ce travail délicat. 
Voici d'abord les serres a multiplication, l e s 

semis de Bégonias s y opèrent sois double 
v-i rapt a iorte temiér f re. S0 à 25 defires envi-

. ron, 1.1 début de Janvier. 
j Le repiqu.i e ues oremiers plants issus Se 
1 graine se fait en terrine ou en cu.jsette dans 
, une It re légère siliceuse, environ trois semaines 

après l.i semaine. Cest un travail délicat et 
, méticuleux qui exige, certes, de bons yeux, car 
j les premières pousses de Bégonias sont minua-
' iules, et qui se lait a l'aide u« peliles fourches 

de bois aillées dans >.es bran lilles. Le< ouvriers 
qui opèrent oe u-avail v font oreuve d'une 
patience et d'une légère'é <!e main incroyabU. 

' L'n second repiquage se fait un bon mois 
après. 

I Si Ion constate que les lardins de la ville 
de Lille ont besoin • e Sà.OO Bégonias annuelle­
ment, on juce -var eela même du travail gigan-
tosquq que cela représente, 

une trotstéme opération consiste en ta mise au 
point de ces 35 0 0 Plantes. Une quarte me an 
leur disposition en Pleine teire dans les cor­
beilles ou plutes-b'n es de nos jardins. 

Taornbre d'autres plantes proviennent tête les _ , „ „ . „ r_ 
Get)an]ums. de-bôutires .•aites en août préeé ert '• tènoe tenit'o'ïale "des tribunaux de. corn 
etjjui. après eriraçlTvejiieni _s njt mises^en^pot. 1 /rnerce. Le projet de loi Bignon sur la qoml 

ep unissant dans A m'me sollicitude tous tes 1 rol.aborate-irs de pr-duction na onale, deve-
l< p er i:s éhanges avec s olonies et I'*-
ttangar. notamment par une .oeilleure org»-
ntsatioo de a matin* noarchi nde. assurer 
dans les délaie fixAs l'appitcatl' n tant i* ta 
10' tutéiaire sur tes a-*sur-.nces sociales iue 
d» la ici réduisant a un an la durée du eer« 
vice militaire : tels sont, parmi tant d au­
tres, queln'jes-un» des problèmes mji ''Impo­
seront â • diligence da Parlement, •'•n ta 
reprise de sa session 

. Pour les résoudre dans un esprit démo­
cratique il est indispensable, -cbers Conot-
ti yens, que v s n accordiez voir» /-crriance 
qu'à dee b >mmes de gauche éprouvés 

• Barrez la route a la fois au fascisme rt 
ai- communisme c >mme *eui m'i veulent sa­
per 'es lois f-indamentaJes dn régime 

« Ne remettez les destinées de la RonubU-
Que qu'à des hommes vra-meni dignes car 
l*ur valeur morale et la ferinet* de leurs -On. 
vtctions lalqu et so^lali* de continuer su, 
gtor'ause histoire. U v va de l'avenir du 
Pays »t de la nslx du mondé » 

Le manifeste est signé • Le Bui*au et 14 
Comité directeur du Groupe •• 

Un congrès de tribunaux 
de commerce à Roubaix 

Au Palais de Justice de Roubaix s'est tenu le 
Lougrès am.uel des Tr bunau* de commerce 
du ressort de Douai et d Amiens-

M- Louis Touleononde, président du Tribu-
OAl de Commerce de Roubiix, p•ésiiai;. 
ayant comme as esse a rs MM. Valentin. ancien 
pré lent du Trd>unal d>> Commerce de Rou­
baix. et Hinois. du Tribunal de. Commerce 
d'Ame. 

Après avoir souhaité la bienvenue aux 
convressietea. M G-ff u. Jupe au Tribunal de 
Boubi'x a parlé de l'extension de ia compe- , 

ARRESTATION D'UN AUTONOMISTE 
ALSACIEN 

bur msada; de M Mitton. juae d'tostruciion a 
Mulhouse, les in*pe"teurs d« la "oîiee mobile, 
rus las ordre? de M Sitfw. oommis.sairf .>>• 

?lal a Muliiousé se s «it r:-ndus hier sorês-rriijt 
a Dannem^rie Haut-Ti'n' pour pro-éder à l'ar 
-estatlon du docteur Ricltlln 

Pendant TJC le mandat d'amener était si"niW 
j do'-teur R!"k'in. des Insnecteur se rendaient 

dan* !a ir'ntt vile chez M Mattere. rjer'en'eur 
1 Danremir'e-C-imrvagne. lequel doit nriohame-
rnen' épou er une cousine du dxrt-'iir R'-k-Mn. 

l'ne nenuiî-'ti-in a eu Teu c'iez M Mat'era. Ci 
•toc'eiir ffcklin serj transféré à te twlsofi le 

Vtiyrantes, 800 Âgeratums. 800 Colcceolair 
par.umés, t__ ___ 

Pétunias. 1.500 O.ahngmn '200 Glalsuls. 100 
3Ô0 "Héïioirope» jD^7uméiV_ Sût^.Ajlhemls. 

i r» 

Sont enargès pour 3 ans dee ' ° ^ « * 2 J * J j o i d o n a é s s sùf "an cs'tôTir'lui "perrnetîre'd'ên rutst-uction aux tribunaux Oc H>? ins tant 1 , , . . . . l ; 

sw-aprè 
Nord. — S<.cuon d'Avesttee M Jacques, 

juge au Meçe, en remplacement de M Jac-
• nomme ' •*•*• présent décret 

épubliq-Jc près 
ire instance du Nord, sectiou 

«juillard qui 
atbsfitn: du Proiureur d.̂  la Républiqvjc près tribunal 
• r Vrjlertcienn': 

Est nomme Ktetfier d. Jvtoilce tl.̂  pnix : 
AfcbevUle, .Se mine Canton-Nord : M. Poupart 
Raoul, en remplacement de M Peltler, decede 

tltW/Pisj^/iDnui I mS I 
Fournitures Générales pour la T.S.F. LA dus 

men! c i PlECi:* DET\CllfE.S e-i 
P^sTr.S LOMPIMTS. IIAlTPMtl.ElTvS Ci 
lf>-l s a «\LtNES. 

Catalrj-iie I0*« le alue ecrapiu des CA1ALO-
*.' E.S D.. KVDIO AVEC *UIKMAs. tris : 1 fï.. 
franco ooniro 1 tr. 50 en timbres-poste. 

auliaaau te- fonctionnement . 

Violents incidents 
Lt «xière oe» communistes n'a plus de bor-

n.is ils ne -ont qu une diza ne à leurs bancs. 
tiiiiis. debout. Us invectivent cr.isslè.entent le 
Larde 1<-s Sceaux Le ivste de la Chambre, un 
testant ind fé.ent finit par perdre patience et 
l'on vojt notamment au -eritre MM. Loucheur 
et Fratiklin-Botllllcjn qui r«̂ p. ndent ént;rgique 
ment aux violenties <; 'iiiwnnjstes M. B«rthon 
parle ma cré les v-ciVrat'ons de ses adversaires 
qu'il arrive à dominer. • Le gouvernement, dit-
il a aerti ia lihambre. la Chambre -oe peut 
dr.no pas avoir l'excuse de l'icnorano- et oéder 
tiKIiquer serait pour cl]e trahir le pays ». 

Oîmme M ("hry dit que es cartes du !'•="• 
n'e contiennent lès mêmes indications. M. Taft-
Unger l apostrophe violfmm tu. 

^adressant ensuite aux radicaux-ssitialistes. 
l'Orateur le» met en garde cmlre le danger qu'il 
y aurait au point due vue électoral de ne pas 
permettre aux députés communistes de se pré-

Cannas. «00 Echevenas 50 Capucines 8C0 Pi'' 
relhre. 200 \butilon SOO Centaurées Candide. 
1.200 KicolJe. 500 Altherminthera, sans oimDter 
les Rosiers et autres plantes vlvaces : Dahlias, 
Soleils. R'ise-Trémlères, Daturas, Seringuas. 
\ panantes, etc. . 

Pendant la période 3'E é. te Jardin Bolaniqwe, 
se î are de I.8O1» Caifcoolaires. de 200 Glaïeuls, 
t<X) Héllctropes. 1.100 Mufliers. 1000 pavots. 
100 Pois de senteur 100 Verveines 100 Soucis. 

rentrées en --erre où elles sont conservées l'hiver 
<ximme pi m es génératrices pour te bouturage 
nouv^^u opéré au Dnnîcmos suivent. 

Une t.olslême catégorie de Plantes enfin pro­
vient da semis effec'ués en serre e lévrier-
mars C- sont Principalement des Ageratums. 
des ;iêlio:ropes. des P»lnes-Mag erites •••** 
Coleiia des Pslunias ^es Pvèthres <%s Cen'ati-
réds.r des C<rp-clnea des Verveines et autre» 
plantes annuelles. 

Nos lecteurs perrven' facilement se renire 
combte rar ces mielques donsées d'e tous cela 
réw.i coniillue tin lormidable 'rivall. Le plaisir 
de no» veux, quand nous nous promenons dans 

8.000 Géraniums 2.000 Gêmntums 2.0u0 .Bégo- nos îollsJar.lfns, est fait du 'ravaJ de brave» 
nias 8.500 Acliv'rnntes. 1.000 Ageratums. 1000 et modestes Jardiniers. Snrhons r gré -3 
Purnstes 1.400 Œil!2U dinde, i.'iOO Relne-.Mar- leur effort et faisons .res-ecler k nos en'ants. 
gtterfles, 300 DaMias WO Zinnias, 100 Capucines, restiectors pous-m^mes les "•'Ji l

t*_' , ,»ef^*; , ,Te 

ICO Soleils, 100 Immortelles 600 Lobelfas.- 300 «J Jardin-ge qui! nous est lofcft 1 d admirer 
Pétunias, fCO Rose, d'Inde 200 rollcOs 20 Bana- i chaque année, 
nier» 200 Cannas. 100 Eucalyptus e tc_ • V. BIUGGUE. 

senter devant leurs élec'eitrs. • Quant à MM. 
Dorlot et Duclos. aioutt-t-il. vous savez qu'ils 
comt>teiit se présenter i sns une 'éunion élec­
torale, que la police le sali et qu ils seront arrê­
tés au milieu des électeurs. » 

Vote Je 'a qjestion or'a'aS'e 
M. PIQUEMAL prend ea«uite violemment à 

partie te Garde des Sceaux. La Chambre « e-
vten de plu» en plus houleuse. On n entend 
que battements de nupi'rc9 cris et coups de 
sonnette. Enfin 1 orateur quitte la tribune Apré6 
une intervention de M. Gerchery la question 
prcalatde opposée a la proposition tlir> est adop­
tée par 346 voix contre lié. 

Les pottes e ra Jio )hotie 
Après une suspension rte séance la Chambre 

d seu.c le ca.ler de crédits re'our du sértat 
M. MAQLET <lemande au gouvernement q «i* 

ques explications a iMopos dune dlsposit n 
introduite: >ar le Sénat i l'article qui vise les' 
autorianti .ns des oosles de re .iophonie. 

Lo Présioeiit du Conseil réf>ind nu'.l ne s<pft 
pas d'un texte du gouvernement, mats dan 
'exe auquel le Sénat tient, afin de lermettreau 
gouvernement d'autoriser en Conseil des minis­

tres, un nouveau poste intéressant comme celui 
!« Strasbourg.* 

Le gouvernement entend d'ailleurs plutôt 
réduire le nombre- des («stes ainsi que s^nt 
oblig s de faire d'autre*. 

L'ensemble du cahier est ensuite adopté. 
Enfin la Chambre a.'ope encore d,vers pro­

têts notamment <-elui qui porte ouverture d un 
cré':li de 40u.<ui fnnes pour l'organisaticn 
J un oontiré- international des étudiants en 
août' OiS . le projet rehlff à h caisse des inva­
lides te la marine aie. Prochaine séance ce 
matin à 10 heures. 

nation du prés'd.nt des tribunaux par tes 
juges fut ensuite examiné par M- Henri 
l'rouvost. 

Las questions relatives à l'obligation dé 
déclaration de caiddature des nouveaux 
membres des tribunaux et au mode de se utin 
préfér n'e furent ensuite traitées par M. LOUIÔ 
Lepcitre. 

La séanoe, levée à 12 h 15. fui suivie d'un 
banquet au cercle de l'Industrie. 

: .^n- —— 

LES CR2DITS POUR LES VHÎTIMES 
DES CAJUAMITt^S ATMOSPHERIQUES 

M Pernand Leroy, secrétaire vénérai d > la 
Prjfectare du Nord, a présidé, hier, une 
assemblée de la Ccmm ssion lépurtemental*. 
oha «oe de ré-arilr entrer les victimes des 
calamités a mos-.hé iq-ias survenues en lSi7, 
k-cro.it alloué par l'Etat­

ise travrll entrepris continuer» au cours 
d une seconde assémbléo qui se tiendra sa-
mOLU.. 

PEM30URSEMENT DE CAISSC 
D'EPARGNE A VUE DANS 
LES BUREAUX DE POSTE 

En Instituant un service de corn p es 1 eaux 
pour remhoursemei.ts payables à vue. 1 Admi-
nlstra'lon de» P.T T. a voulu donner une fsci-
'tté nouvelle aux déposants qui peuvent ob­
tenir au bureau de poste de leur chcix le 
retrait Immédiat des sommes insciï'es a leur 
compte d'épargne. 

Ce bm n est complètement aneint que 
lors ue les déposants effectuent leurs opé-
rrtiens au bureau détoneur de leur compte 
local : tout versemet.t opiré dans un autre 
bureau n'est en effet, inscrit au "o-npte local 
tu'après un dé'ai de plusieurs joute, oen tant 
lequel le déposant ne peut pns di-poser de la 
'otâtlté de son avoir, et tcute deman-*e de 
etraU * payer par un bureau a'itr» que celui 

qui déti»nt le compte local transite ob'tva-
tolrement tvar ce dernier bureau, ce qui en-
"•aina d'tn*v tab'es retards. 

Da 6 le but de remédier à "ette situation, les 
titulaires d'un rem ne d'épartme local ont in-
t*rêt » offeetner leui-s orérati-ns au bureau 
d*ten*eur de ce -ompte ou à en •ip-nuKier le 
transfert à tout autre bureau de leur ''hoix. 

PrlETS O'HONNEln ET BOURSES 

Oo QOVS communique : 
• Le ooneours pour l'obtention des prêts a hou 

oeur Un mlntstéte de l Instruction pub):que e: ûr< 
bounes du Conaei) municipal de parts et du tonsBL' 
général !e la seine,, aura lieu te leudl •& mars i:r> 
pour les épreuve» écrite* et le |eu-jt s mai-s pom 
lut, épreuves orales. 

Le» tnsrrtpiioos seront recuos au secrétariat de 
l'Ecole Bregaet. m. rue Falguière '.XVcj. Jusau au 
•» mars inclus, dernier dilat. 

CHAPEAUX ABBAYE ^ ^ 8 8 5 ^ * " 

La Politique r igionait 

Pour les élections légis'atives 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
LES CANDIDATS 

DU PARTI COMMUNISTE 
L'or„ane c fficiel du Parti conimunist.* du 

Nord publie la liste suivante des candidats 
comm nlstes aux élections législative* pro­
chaines ; 

ARRONDISSEMENT D ARRAS. — Ire ctr-
conscription Arras (Xordi. Arras Sudl. Beau-
meiz-lcs-Loges Pas et Vlmy) : Paul Bacheiet, 
cheminot. — --'e ctr* an te rlptfon 'Bapaume. Bi-r-
lincourt, Croiseras, Marquion et Vitry-eu-
Aitois - Ernest Plaoe. cheminot. 

ARH .NDIS^tVENT DE BETHUNE. - ir» 
circo iscripl on Laventle. Llllers et Norreo:.-
Fontès! : Klortmond Obry, secré aire dépat' 
te:Tién:»l de I A R.A.C. — ie circontcrlpl'om 
(Lens E l Adelphe Mangematin, délc-s- :<̂  
mineur. — Se circonscription l.ens 'Ouest : 
notaire Goulet, dé l é^-nvneur — f« ctr-
conscription Péthune ei Cambrai) . Emll*" 
Duioit, d-Mévué-mineur. — s<s ctrconterigtio» 
tCarvtn) • »rthur Ramette. ouvTier métallur 
a.s-e seorîtalre départemen'al du Parti com­
muniste — de circonscription OHoudalB) } 
Georges V-sseur. ouvrier mineur congédié. 

ARIOMUSSEMENT DE POL'LOGNE - tre 
circonscription 'Bculogne Nord' et Boulogne 
'Sud' Georges Bonne ouvrier paveur. — 
?* r:rcon*rrl*>tion 'Calais 1\"ord Ouest). Calais 
S'd-E-t" A'fed Lejeune. dessinateur en 
tulle et dentelle — Se circonscription 'Desn-es. 
Gutnes, Marouise et Semer) : Auguste Ohier. 
-postier', secreiaire du rayon communiste de 
rouK'Kne. 

ARRONDISSEMENT DE MONTREUIL. -< 
CirconsTipfion de Campagne-les-Hesdin. Etae 
pies !-rages. Hesdin et Montreull : Léon Boa« 
red->n. mutilé lûft %. 

ARRONDISSE'>tENT DE SA1NT-OMER- — 
Ire circonscription 'Aire, St-Omer THord' e» 
St-Omer 'Sud' : Paul Caron. ouvrier mineur 
du 'our secrétaire du rayen communiste de 
P *• une. — e circonscription A«dre* Kv 
T'ruirq. Vau *uemt>e"gues at Lumbresi Charte» 
Lev .1,'employé 

, ARRONDISSEMENT DE SAINT-FOL. r , Csr-
conscrtpfion de Aublgny. Auxl-Ie-Cbàfeau. 
Avesn-s-ie-Comte Heu'-htn. I e Paxcq ot 

' St-Pol : Charles Benoit, cheminot. 
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LADr^E 
S*>NS 

* j NOrA 
G r a n d r o m a n iV>sVdir 

WaUitenu.it. il uvait cassé de rire et sa 
• v o u grave avait dê i uilL-xioild profondes 

ĵei tendres qui t-usse-nt ému un rocher. 
H-..ne, ol'.e, Oo conleiita de hausser teâ 

-épaules. 
• — Oui. je t'aimuis, reprit Lucien, je t'ai-

_SUS) Hi*!'! i l'idulalrij Rappelle-toi Ai-;e 
fajl jueique cliost yui n'ait été ea vue de 

-teptaire. de taire ton bonheur? 
Obstinée. eU>< se taisait 
— Tu ne veux paj te souvenir ? A ten 

b&e Seul' menL OO le forcerai bien U mê-
^ H ce ne sera pa;i à l'occasion de mes 
bolilée mais a celle de tes méf«iL<». 

Conime elle surauntail, il répéta : 
— <)ui. tes méfait», je pourrais dire tes 

t r i m e * 
Du recard. Hélêive le bravait 
Très» calme il re-nrH : 
— Tri «nas trompé odieusement, rache-

.menl salemeni . Oh i j'ai *té lone A an »n 
•rendri: compte Ton jjitnjfue avoc siaxxwn. 

I dont je ne démùle pas encore toute la hi­
deux, mais où tu as jouée un bien vilain 
rôle, ton intrigne a-ec Marnin m'avait 
échappé, d autres aussi, sans doute U a 
fallu une dénonciation, accompagnée de 
preuves, iiour m ouvrir les yeux. J ai souf­
fert mille tortures. Mais je tannais, tant 
que je le cherchais encore des excuses, mé-

; me étant convaincu de ton indignité. Ça a 
' été pour moi une rév élation atroce sous le 

coup de laquelle j'ai pensé mourir Aocusts-
raoi tant que tu voudras ; si j'ai cherché a 
oublier, n'est-ce pas toi qui en es respon­
sable ? Et puis je t'ai vue, j'ai eu cette cu­
riosité lamenUilile de vouloir voir mon m-

i fortune. Ah ! j'ai été édifié 1 Quelle honte ! 
quelle dégradante misère : De cette minute, 
date le coup de arace pour moi. Pour ne 
plus t'aimer. je me suis abruti dans la bois­
son. Et toi. au lieu de m'en empêcher, 
u essayer de me retenir, tu en as profité, 
lu as continué ta vie de noce et de vice. 
N'est-ce pas ta faute si. cherchant un au­
tre intérieur que te mien, je suis ensuite 
allé au cercle ? Et là. j'ai joué, j'ai perdu... 
Sans toi. sans ton inconduite, sans ton in­
différence, je n'en serais amais venu >a, 
Caat toi. la grande, la seule responsable d« 
notre ruine II faut que tu le saches J ai 
voulu te le dire, avant de t envoyer porter 
ailleurs ta beauté malfaisante et ton charme 
f.ital Va, tu peux t'en aller avec tous tes 
hiioux. sans en oublier un seul • Quitte cette 
maison où avais rev* de faire ton bonhenr. 
sors-en avant Tue. par ta fa'rte. mon mal­
heur se parachève Allons '. va-t-en, va-t-en 
v i te 1 

Il lui avait lâché lea mains et la pous­
sait vers la porte. 

«;«nu rmt dir «Ue en franchit le seuil, 
t£te basse, oorame. honteuse. 

Que se-passait-il en elle à cet instant? 
Etait-ce un regret, un remorus qui cour­

bait ainsi son iront 1 
Ou bien réfléchissait-elle â oe qu elle allait 

r-ninorter et à sa destinée future i ' i 
Lucien Oelval ne s eu souciait plus. ' 
U s était Kvertué S se dominer, a maîtri­

ser sa colère, et il avait réussi ainsi a dire 
tout ce qu'il avait sur le cœur. 

Seulement a présent qu'Hélène n était 
plus la, cette force fa;tic; quil avait lu 
appeler a son secours pour la .ommer et 
U chasser. I abandonnait peu k peu. 

i U se sentait faible, hésitanU entre veille 
et sommeil, comme au sortir d'une grande 

. douleur 
I Allait-il pleurer, boire encore ou essayer 

de ne penser à r%n ? 
U n'avait pas A force de choisir 
Ses veux «e posaient sur les objets fami­

liers sans les voir, et il aurait pourtant v.,u-
lu les détailler encore une fois avant de s en 
séparer 

Ne lui rappelaient-ils pas tous ceux qtn j 
lui avaient été chers, qu 11 avait aimés, et 
qui s'étaient détachés de lui ? 

Sous I influence de cotte réflexion. Il pen­
sa tout haut, laissant s'exhaler cette plainte, 
qui peuplait sa solitude -

— Allons, murmnra-t-ll. ta coupe est 
maintenant pleine On ne peut Mre plus 
•teul «lans la vie que je le suis aujourd'hui I 

— Tu m'oublies, pei-e t répondit derrière 
lui une vols très rtoncn # 

CHAPITRE IV 
CŒUR FILIAL 

Au son rie eette voix antrefoin si chère, 
et dont le treinh'-'m'-nt •lé'*«,i,!lt l'émotion, 
Lucien Delvcu s'était retourtui. 

Mnrvse, debout dans l'encadrement de la 
porte, considérait son père de ses yeux 
pleins de tendresse *J demeurait immonile, 
n'osant pas entrer > 

- Toi. s'excinma lo fabricant, a la fois 
surpris et ému 

— Oui, /ère. ces t moi qui viens d'appren­
dre tes soucis et iui viens te demander si 
je puis l'être 'dit* k qut-1 jue chose 

Elle restait â a-mi'me pl:ice. sans un mou­
vement, mats les arands youx clairs 41- • 
saient si eir» •uentment la tendresse et ia 
pitié dont son icune cœur débordait ^ue 
l'industriel ne put se méprendre sur les sen­
timents de sa rilte | 

— Mon nfant '. ma chère petite ! bégaya-
t-ll en tendant tes brns. cependant que de» 
larmes bion douces inondaient son vis tgé 

Marvse n attendait que cet appel pour se 
teter aux pieds de 'son p<Te 

En un instant, ell- se trouva à aenoiix 
devant lui. «'areasint ses main» m'irmurant 
de* narolr-s dooyes -t aramant'» 

l.es années n<ivaient i<as changé la oe-
lito «fndinnle volontaire et résolue 

Sa taille fine. rrr>ulée dens un tnilleur 
printanier. a ait conservé sa sveltess. et 
*>n *Pannce. ses 'am ses nerveuses n'a­
vaient rien nerdn il» leur finesse et son 
visaae eardait 'a frajehenr vetont»* «Tun 
fniit mdr- dan* .1 enoo/lremen» de» tr"«*«s 
*imKr"« n»so<mi smis !A feutre se' ant • 

— Ma petite r|He * ma P«1ite Mie' répé­
tait Lucien OHvaî »m«nl* <1e In m i w v e r 
si |r|en»l""ement >>areil|« A elle m*me\ «fin 
«te la s T ' f r nr»s 'te lui HBn„ />Mt* rrrltiilte 
"h II s *•«!' -rn «i lsol<v | 

t>nr f)i(»| «r>t̂  «i nn> «s S'AIRO O|I. trnn-
n "> tu moment orécia où. il avait besoin 

l'etKr» * 

Lucien n'arrivait pas à se rexpliquor e. 
U n osait ^a* inteiivtjet son eniant. 

C'était pourtant fort *uiiw< 
La jeune fille n avait pas cessé d entrete-

.ùr det. rapports presque journaliers avoc 
i«n cr to tn nombre d ouvriers Je lo labn iue 

Ce n'était pas parce qu'elle avuu auitté 
le foyer t>aternei que ces uraves aens. huai-
tués à ses soins et a ses coi.seils. devaient 
pAUr du son absence 

Tous ceux qui avaient besoin délie sa­
vaient où la trouver chaque mutin, puisque 
maintenant elle luisait purtie du sei icc 
dun df8 médecins le i'liop,tal lenon 

Elle avait donc continué k visiter ussul'i-
ment certaines famille» où sa bonté et sa 
science la faisaient udorer 

LA. on lui donnait des nouvelles de ta fa-
ori oe. 

Elle avait su l'accusation portée contre 
Marnin. son arrestation, le départ de su­
ranné et de s* s enfanta 

Persuadée de l'innocence du 'Hjniptable. 
Marvse avait <herc:.e vainement n revoir 
la femme de l'infortuné Pierre 

On ne savait nas ou elle étiil et pers. nne 
n'avait pu lui en donner de» nouvelles, non 
nlua que de Claude et de I.Mette 

On lui avait appris «usai le départ de s^n 
frère 

C était même la seule ctiose dont tous 
ceux v i i portaient un peu d amitié 1 ta fa­
mille Delval se rejnniRKaient. car lac oies 
n'avait v\ Tue «e faire détester 

Et puis, avec toutes sortes de prernti 
tiona, on avait laiss* entendre ,> >a letme 
nil- -ru? les iffairee nPai-nt mal 

Elle ne *'«n «ai t pns '**aocnnp inquiétée, 
conn»>l»«««r>t «on i>r> comme '«n l"tte"r 

nil'cm -,» :ntr*r.Me 

demandait des nonvelles de l'industriel, 
avait osé avouer ; 

— li a bi-n change, mademoiselle U ne 
s'occupe piallieurcrusement plus de grand' 
chose On dirait que c'est un homme qui « 
des chagrins et qui veut les oublier. 

Cette fJIS «lie s'était émue. 
Son pore éiait-M maladn* 
«. H-^lts avait répondu la bonne fSctetne, 

il vaudrait mieux pi'il soit malade: il se 
«lignerait et euérirott 

— Mais alors qu a-t-il ? avait iutcrrosô 
iinxieiiS'inetil la jeune fille. 

— Oh ' rien, il s'efforce de su consoler 
comme il peut * 

— fj'ie faut-il comprendre.? 
- — !l n'est plus tamais la... et rentre dans 

ries é t i t s ' 
— Est-ce possible t Lui il boit * 
— Comme vous dites, mn chèr^ demoi. 

sella, et il oaralt que ce nest ps£ tout. 
— fju'v «-l-il encore t 
— On dit nu il ioue^. 
— Mon Dieu * 
Marvse avait ressenti un profond cha­

grin de ce on elle vpnait d entendre . cette 
délira 'ation de son père lui était plus 
cruelle (jue font au monda 

Mnis qu'v noiivnli-ell»? 
Lucien Oelval l'avait "haase». elle n osait 

pas se repr-vs-'Oler A «"«-veiix surtout tant 
""• sa belle-mère étirait une influence sur 
lut 

r-»«« 4VM4* t' "nr •dvtlon 
qtlnri'"""'' o.e/f#'̂ if̂  -#% 
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